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IMPACTS DE L'EXPLOITATION DU GISEMENT DE 

CALCAIRES DE TABLIGBO AU SUD-EST TOGO SUR LA FLORE 

 
Aboudala SIDI ISSAH, Minkilabe DJANGBEDJA, Thiou Komlan 

Tanzidani TCHAMIE 
Université de Lomé 

Résumé : L’exploitation du g isement de calcaires de Tabligbo, au  sud-est du Togo 

s’accompagne de la destruction du couvert végétal et peut contribuer à la perte de 

la b iodiversité. Cette étude a pour objectif d’évaluer l’impact de l’extract ion des 

calcaires sur la flore du secteur d’étude. Elle s’est appuyée sur des inventaires 

floristiques sur des sites explo ités et non-explo ité. Les données collectées ont été 

traitées par le programme Excel 2016 et dans l’environnement R. Au total 152 

espèces ont été recensées dont 114 espèces appartenant à 99 genres et à  45 

familles sur le site non-exp loité contre 98 espèces appartenant à 82 genres et à 39 

familles sur les sites exp loités . Les indices de diversité de Shannon sont 

respectivement de 3,24 et 3,37 sur les sites explo ités et non-exploité. L’indice 

d’équitabilité de Pielou est de 0,99  sur les deux sites. L’analyse du spectre 

biologique laisse voir la  prédominance des nanophanérophytes et des 

microphanérophytes (41,5 %) sur le site de référence contre celle des thérophytes 

(39,29 %) sur les sites explo ités. L’analyse du spectre phytogéographique indique 

la prédominance des espèces afro-tropicales (43,40 % sur le site de référence et 

41,18 % sur les sites exploités). Ces résultats montrent ainsi que l’explo itation du 

gisement de calcaires de Tabligbo a eu un impact négatif sur la flore. 

Mots clés  : Impacts sur la flore, exp loitation, gisement  de calcaires de Tabligbo, 

Sud-Est Togo. 

Abstract: The exploitation of the apron limestone trade in the south-east is at the 

origin of the destruction of the plant cover and contributes to the loss of 

biodiversity. This study to achieve the purpose of the impact of limestone’s 

extraction on the flora of the study area. It relied on floristic inventories on 

exploited sites and non-exploited site. The collected data were processed by the 
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Excel program and in the R environment. In total, a rich flora of 152 species has 

been recorded, including 114 species with 99 genera and 45 families on non-

exploited site in contradiction of 82 species with 66 genera and 34 families in 

exploited sites. The Shannon diversity indices are respectively 3.24 and 3.37 on 

the exploited and non-exp loited sites. The Pielou equitability index is 0.99 at all 

sites. The analysis of b iologic spectra chow the domination of nanophanerophytes 

and microphanerophytes (41.5 %) on the non-exp loited site in contradiction of the 

therophytes (39.29 %) on the exp loited sites. The analysis of phytogeographic 

spectra indicates the dominance of afro-t ropical species (43.40 % on non-

exploited site and 41.18 % on exploited sites).These results show that the 

exploitation of the Tabligo’s limestone deposit had a negative impact on the flora. 

Key words: Impacts on flora, exp loitation, Tab ligbo’s limestone deposit, South-

East Togo 

Introduction 

Le développement de l'industrialisation a entraîné une utilisation 
massive de minerais métallifères et une croissance importante des activités 
minières (A. Smouni et al., 2010, p. 2). La performance du secteur minier 
est considérée comme un préalable au développement d’un pays et 
détermine sa position économique dans le commerce mondial (M. L. 
Diallo, 2013, p. 47). C’est dans cette logique que le Togo à l’instar des 
autres pays africains s’est lancé dans une politique d’extraction minière en 
vue de son développement. Le Togo tire une grande partie de ses recettes 
de l’exploitation minière. L’une de ses plus importantes exploitations 
minières est celle du gisement de calcaires de Tabligbo au sud-est. En effet, 
la part du calcaire/clinker dans les exportations du Togo est passée de 2,7 % 
en 1998 à 40,8 % en 2006. Le clinker et le ciment représentaient, ensemble, 
en 2010, le premier produit d’exportation du Togo (MERF, 2010, p. 18). 
Malgré sa contribution à l’économie nationale, l’exploitation des calcaires 
a des effets sur l’environnement.  Plus précisément, l’extraction minière 
entraîne le décapage de la partie superficielle du sol, la destruction de la 
faune et de la flore, la pollution de l’eau et du sol et favorise l’érosion du  
sol (A. L. Aïtondji et al., 2015, p. 16 ; T. Milgrom, 2008, p. 175). 
L’exploitation des carrières entraîne une forte dégradation de la 
biodiversité et de profondes modifications de formes de relief (C. Khater et 
M. Arnaud, 2007, p. 22). Ce qui peut être à l’origine d’une forte 
dégradation de la flore pouvant entraîner la disparition d’espèces végétales 
et l’apparition d’autres espèces (C. Khater, 2004, p. 177; R. Clements et al., 
2006, p. 38). La dégradation se traduit notamment par la suppression du 
couvert végétal au début des opérations d’excavation dans ces carrières 
entrainant la destruction du couvert végétal.  
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Or, toute activité humaine, y compris l’extraction minière devrait 
être menée de manière à offrir une nette contribution à long terme au bien-
être des humains et des écosystèmes (ICMM, 2012, p. 5). Ce qui n'est pas 
le cas pour l'instant dans les carrières de calcaires du Togo. En effet, dans 
ces carrières, l’exploitation se fait à ciel ouvert précédée de la destruction 
du couvert végétal et du terrassement des stériles. Cette exploitation prend 
très peu en compte la protection de l’environnement. 

Plusieurs études se sont intéressées aux impacts de cette exploitation 
sur l’environnement (K. Gnandi, 1998, p. 6; A. Tebié, 2012, p. 4; A. A. 
Aduayi-Akué, 2015, p. 12). Mais peu d’études se sont penchées sur 
l’impact de l’exploitation minière sur la flore. L’étude de M. Djangbedja 
(2011, p. 15) a analysé la dynamique de la végétation des sites 
d’exploitation de phosphate et de calcaires au sud-est du Togo. Mais elle a 
été effectuée avant l’ouverture de la deuxième carrière (Scantogo). La 
présente étude vient à point nommé pour prendre en compte aussi bien les 
anciennes carrières comme celles de Wacem et de Cimao et la nouvelle 
carrière de Scantogo dont l’exploitation a démarré en 2014. Elle a pour 
objectif d’évaluer l’impact de l’exploitation du gisement de calcaires sur la 
flore du secteur d’étude. Cet objectif est poursuivi à travers la question de 
recherche suivante : quelle est l’impact de l’exploitation de calcaires sur la 
flore ? L’hypothèse de recherche est : l’exploitation de calcaires a une 
incidence sur la diversité de la flore des carrières. La présente étude est 
structurée en quatre parties à savoir : présentation du secteur d’étude, 
démarche méthodologique, résultats et discussion. 

1. Présentation du secteur d’étude 

La présente étude a été effectuée au sud-est du Togo, dans la 
préfecture de Yoto (figure 1). Le secteur d’étude est situé dans le bassin 
sédimentaire côtier du Togo (P. Affaton, et al., 1980, p. 232). Le gisement 
en exploitation est nommé Calcaires de Tabligbo et appartient au groupe 
de formations géologiques de Tabligbo d’âge Paléocène Supérieur. Les 
études pédologiques (M. Lamouroux, 1969, p. 64) mettent en évidence 
deux types d’unités du sol à savoir : les sols ferralitiques sur la terre de 
barre, surplombant les vallées et les dépressions et les sols hydromorphes, 
développés dans les vallées. Le climat est de type guinéen marqué par 
quatre saisons avec une moyenne pluviométrique annuelle comprise entre 
800 mm et 1200 mm. Le maximum des températures moyennes tourne 
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autour de 29,7 °C et est observé en février. La température minimale la 
plus faible enregistrée en saison pluvieuse tourne autour de 25 °C.  

Le secteur d’étude appartient à la zone éco-floristique II selon la 
classification  de l’ICITV (Institut de la Carte Internationale du Tapis 
Végétal, 1982). Elle correspond également à la zone écologique V selon le 
découpage de H. Ern (1979, p. 518) et est composée d’une formation 
forestière et d’une savane anthropisée. La formation forestière est 
apparentée à la forêt dense sur la terre de barre et à la forêt galerie, située 
en bordure du fleuve Mono (K. Kokou, 1998, p. 122). La savane 
anthropisée  se présente comme une continuité des savanes humides 
soudano-zambéziennes des plaines centrales (Ern, 1979, p. 519). 

Figure 1 : Localisation du secteur d’étude 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

 
 

 

 
Source : Fond topographique, IGN-Paris & DCNC-Lomé, 1991, au 1/200000 
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2. Démarche méthodologique 

Dans le cadre de cette étude, des données ont été collectées et 
traitées. La collecte de données a consisté essentiellement à un inventaire 
floristique du secteur d’étude. 

2.1.  Collecte des données 

La collecte des données a consisté, à l’inventaire floristique sur les 
sites exploités et sur un site de référence situé hors des carrières. Les sites 
exploités du secteur d’étude sont : le site exploité par la société Cimao 
entre 1979 et 1984, le site exploité par la société Wacem qui a commencé 
ses activités depuis 1997 et le site exploité par la société Scantogo qui a 
démarré ses activités depuis 2014. Dans le souci de comparer l’écosystème 
des carrières à celui d’avant l’exploitation, un site d’écosystème de 
référence, hors des carrières, a été aussi définie : il s’agit du site non-
exploité. 

2.1.1. Relevés phytosociologiques 

Dans chacun des sites identifiés des relevés phytosociologiques ont 
été réalisés (figure 2). 
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Figure 2 : Répartition des placeaux de l’inventaire floristique sur le 

site de la carrière de  A : Wacem et de B : Scantogo 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
Source : Fond de carte de Google Earth, 2017 

Ces derniers ont été réalisés selon la méthode sigmatiste de J. 
Braun-Blanquet (1932, p. 342) basée sur la notion d’association végétale. 
Cette approche consiste à installer des placeaux dans des formations 
végétales suffisamment homogènes dans une aire minimale bien 

 A 

 B 
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déterminée. Les relevés ont été effectués dans un rectangle 50 m x 10 m 
(soit 500 m2). Au total, 60 placeaux ont été installés dont 30 sur le site non-
exploité et 30 sur les sites exploités. 
A l’intérieur de ces placeaux, toutes les espèces sont relevées et affectées 
d’un coefficient d’abondance-dominance. L’abondance d’une espèce est la 
proportion relative de ses individus tandis que sa dominance est la surface 
qu’elle couvre. L’abondance-dominance a été déterminée à partir de 
l’échelle de J. Braun-Blanquet (1964, p. 340) modifiée (F. Gillet, et al., 
1991, p. 153). Les coefficients d’abondance-dominance affectés aux 
espèces varient de i à 5. Ce qui a permis de déterminer les espèces 
dominantes de chacun des sites en s’appuyant sur les recouvrements. Le 
recouvrement moyen correspond à la somme des valeurs numériques 
d’abondance-dominance d’une espèce donnée, divisée par le nombre total 
de relevés. Il s’exprime en pourcentage (%) et varie de 0,5 % à 87,5 %. 

La majorité des espèces a été identifiée directement sur le terrain 
lors des observations. Les espèces non-identifiées directement ont été 
récoltées dans des papiers presses en forme d’herbier en vue de leur 
identification à l’Herbier National du Togo (exemples de numéros 
d’espèces déterminés : Herbarium Togoense n° 15428 à 15435). Les 
espèces ont été déterminées à partir de la flore soudano-guinéenne, de la 
flore analytique du Togo et du Guide de terrain des ligneux sahéliens et 
soudano-guinéens. Il a été noté, pour chaque placeau, les informations 
suivantes: la localisation du placeau; le sol ; le degré de recouvrement, la 
liste des espèces présentes ; les coefficients d’abondance-dominance des 
espèces présentes. Les coordonnées GPS de chaque placeau ont été prises. 

2.1.2.  Caractéristiques déterminées de la flore du secteur d’étude  

2.1.2.1.  Diversité spécifique 

La diversité spécifique est définie par la richesse spécifique et 
l’indice de diversité spécifique de Shannon (H) et l’équitabilité de Pielou 
 

❖ La richesse spécifique (R) 

Richesse spécifique représente le nombre total d’espèces présentes 
dans une phytocénose considérée. R = N0 (N0 étant le nombre total 
d’espèces) 
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❖ Indice de Shannon (H)  

Il exprime la diversité des espèces au niveau des formations 
végétales. Sa formule est :  

H = -ΣPilog2(Pi) où : 

Pi est la probabilité qu’une espèce i soit présente dans un relevé. 

Pi = ni/n ; est la fréquence relative des individus de l’espèce (i) ; (ni) 
est le nombre d’individus de l’espèce (i) et (n) est le Nombre total 
d’individus du groupement 

H varie de 0 à 6. Les grandes valeurs de H traduisent les bonnes 
conditions du milieu pour l’installation des espèces. Les faibles valeurs de 
H dénotent des conditions défavorables du milieu pour l’installation des 
espèces. 

❖ Equitabilité de Pielou 

Le mode de répartition des espèces au sein de l’association a été 
calculé à l’aide de l’indice d’équitabilité de Pielou (Frontier & Pichod-
Viale, 1991, p. 234). Cet indice (E) traduit le degré de diversité atteint par 
rapport au maximum possible (log2(S)), son expression est : 

 E = H / log2(S), avec : 

E = Equitabilité de Pielou, 

H = indice de diversité spécifique de Shannon du groupement 
végétal, 

S = nombre d’espèces constitutives du groupement végétal et 

log2(S)= diversité spécifique maximale de Shannon. 

2.1.2.2.  Types biologiques 

Le spectre biologique consiste à établir pour l’ensemble des espèces 
présentes dans le groupement, le pourcentage d’espèces appartenant à 
chacun des types biologiques existant dans la liste floristique des sites 
étudiés. Les types biologiques utilisés dans les tableaux 
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phytosociologiques, sont ceux définis par C. Raunkiaer (1934, p. 321). Il 
s’agit des : 

➢ Phanérophytes (Ph) : plantes dont les pousses ou les bourgeons 
persistants sont situés sur les axes aériens à plus de 40 cm du sol. 
Ils se répartissent en : 
o mégaphanérophytes (MP) : arbres de >30 m de haut ; 
o mésophanérophytes (mP) : arbres de 10 à 30 m de haut ; 
o microphanérophytes (mp) : arbres de 2 à 10 m de haut ; 
o nanophanérophytes (np) : arbres de 0,4 à 2 m de haut ; 

➢ Chaméphytes (Ch) : plantes dont les bourgeons ou les extrémités 
des pousses persistantes sont situés à proximité du sol, sur des 
rameaux rampants ou dressés ; 

➢ Géophytes (Ge) : plantes dont les pousses ou bourgeons persistants 
sont abrités dans le sol durant la mauvaise saison ; 

➢ Hémicryptophytes (He) : plantes dont les pousses ou bourgeons de 
remplacement sont situés au niveau du sol ; 

➢ Thérophytes (Th) : plantes annuelles, sans organe végétatif 
persistant et se propageant d’année en année au moyen de graines ; 

➢ Hydrophytes (Hyd) : plantes aquatiques, dont les bourgeons 
persistants, sont situés au fond de l’eau et dont le cycle de vie se 
passe entièrement dans l’eau.  

2.1.2.3.  Types phytogéographiques 

Les types phytogéographiques retenus ici ont été adoptés en accord 
avec les subdivisons chorologiques généralement admises pour l’Afrique 
(F. White, 1983, p. 242). On les regroupe en : 

❖ Espèces à large répartition géographique : 

➢ Cosmopolites (Cos) : espèces distribuées à la fois dans les régions 
tropicales et tempérées ; 

➢ Pantropicales (Pan) : espèces réparties dans toutes les régions 
tropicales : Afrique, Amérique et Asie ; 

➢ - Paléotropicales (Pal) : espèces présentes en Afrique tropicale, en 
Asie, à Madagascar et en Australie ; 

➢ Afroaméricaines (AA) : espèces réparties en Afrique et en 
Amérique tropicale ; 

➢ Introduites (i) : espèces introduites ; 
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❖ Espèces pluri-régionales africaines  : 

➢ Afromalgaches (AM) : espèces distribuées en Afrique et à 
Madagascar ; 

➢ Plurirégionales africaines (PRA) : espèces dont l’aire de 
distribution s’étend à plusieurs régions florales d’endémisme ; 

➢ Afrotropicales (AT) : espèces distribuées en Afrique tropicale ;  
➢ Espèces soudano-zambéziennes (SZ) : espèces distribuées à la fois 

dans les centres régionaux d’endémisme soudanien et zambézien ; 
➢ Espèces Guinéo-Congolaises (GC) : espèces largement distribuées 

dans la région guinéenne et congolaise ; 
➢ Soudaniennes (S) : espèces largement distribuées dans le centre 

régional d’endémisme soudanien ; 
➢ Elément-base Soudano-Guinéenne (SG) : espèces distribuées dans 

la zone de transition guinéo-congolaise/soudanienne. 

La nomenclature suit celle de : J. Hutchinson et al. (1954-1972), J-P. 
Lebrun et al., (1991-1997) et A. Akoègninou et al. (2006). 

2.1.2.4.  Fréquences des espèces 

La fréquence des espèces (Fsp) représente le nombre de relevés (n) 
où une espèce (i) apparaît sur le nombre total de relevés (N). Fsp = ni/N. 

2.2.  Traitement des données 

Les différents relevés sont encodés à l’aide du tableur Excel. Les 
listes des espèces ainsi établies ont été traitées de manière appropriée (les 
fréquences relatives (FR) et recouvrements moyens (RM) des espèces ont 
été utilisés comme premiers critères de classement). Ces listes floristiques 
ont servi au calcul des spectres biologiques et phytogéographiques. Le 
terme "abondant" est utilisé pour le spectre brut (nombre) et le terme 
"dominant" est utilisé pour le spectre pondéré (recouvrement). 

A l’aide du programme Excel 2016 et du logiciel R, la richesse 
spécifique a été déterminée ; les fréquences des espèces et des familles ont 
été calculées. De plus, une matrice «relevés x espèces» a été élaborée sur 
la base de la présence/absence des espèces, avec en ligne les espèces et en 
colonnes les relevés. Les spectres biologiques et phytogéographiques ont 
été réalisés. Il a été réalisé une analyse comparative des caractéristiques 
floristiques des sites non-exploité et exploités afin de ressortir les impacts 
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de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo sur la flore du 
secteur d’étude. 

3. Résultats 

3.1.  Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo 

sur la diversité spécifique de la flore du secteur d’étude 

Le tableau 1 présente les diversités des sites exploités et non-
exploité. 

Tableau 1 : Variation des diversités spécifiques des sites exploités et 

non-exploité 

Sites  Site non-exploité Sites exploités 

Richesse spécifique 114 98 
Nombre de genres 99 82 
Nombre de familles 45 39 
Indice de Shannon (H) 3,37 3,24 
Indice d’équitabilité de 
Pielou (E)  

0,99 0,99 

Ce tableau montre que le site non-exploité renferme une richesse 
spécifique (114 espèces) supérieure à celle des sites exploités (98 espèces). 
Cela révèle que l’exploitation du gisement de calcaires entraîne une perte 
de la biodiversité végétale. Les indices de Shannon révèlent que les deux 
sites ont une variabilité moyenne des espèces. Mais l’exploitation a 
entraîné un léger changement de la valeur de cet indice dans le secteur 
d’étude. Les indices d’équitabilité de Pielou des deux sites indiquent que 
les individus y sont régulièrement distribués. 

3.2.  Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo 

sur les familles des espèces de la flore du secteur d’étude 

 Les familles abondantes (figure 3), recensées sur le site non-
exploité, sont les Fabaceae (13,46 %), les Euphorbiaceae (8,65 %), les 
Poaceae (7,69 %), les Asteraceae (6,73 %).  
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Figure 3 : Différence entre les proportions des familles des espèces des 

sites exploités et non-exploité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par contre, sur les sites exploités les familles abondantes des espèces 
sont les Poaceae (11,24 %), les Fabaceae (10,11 %) et les Euphorbiaceae 
(8,99 %). L’abondance des Poaceae sur les sites exploités révèle que 
l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo a entraîné la 
destruction importante de végétaux ligneux. Les sites exploités sont alors 
caractérisés par une prédominance d’herbacés. 
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3.3.  Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo 

sur la variation du spectre biologique de la flore du secteur 

d’étude 

Les spectres biologiques des sites exploités et non-exploité sont 
présentés à la figure 4.  

Figure 4 : Variation des types biologiques des sites exploités et non-

exploité 

 

 

 

 

 

 

 

 

Celle-ci montre que les types biologiques abondants du site non-
exploité sont les phanérophytes (51,89 %). Ils sont suivis des thérophytes 
(27,36 %) et des hémicryptophytes (9,43 %). Par contre, sur les sites 
exploités les thérophytes (39,29 %) sont les types biologiques les plus 
abondants. Ils sont suivis des phanérophytes qui ont une proportion de 
38,10 % qui est proche de celle des thérophytes. Cela montre que 
l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo a eu un impact négatif 
sur la flore. 

3.4.  Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo 

sur la variation du spectre phytogéographique de la flore du 

secteur d’étude 

La figure 5 présente les différents spectres phytogéographiques des 
sites exploités et non-exploité. 
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Figure 5 : Variation des types phytogéographiques des sites exploités et 

non-exploité 

  

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse de cette figure révèle que les espèces afro-tropicales 
(43,40 %) sont les plus abondantes du site de référence (ou non-exploité). 
Elles sont suivies des espèces guinéo-congolaises (17,92 %) et des espèces 
pantropicales (11,32 %). Les mêmes abondances des types 
phytogéographiques caractérisent les sites exploités mais à des proportions 
plus ou moins importantes. L’importance des espèces introduites sur les 
sites exploitent met en lumière une intervention accentuée des activités 
anthropiques : il s’agit principalement du reboisement effectué sur le site 
exploité de Scantogo. 

3.5.  Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo 

sur l’abondance et la dominance des espèces du secteur d’étude 

Le tableau 2 présente les espèces abondantes des sites exploités et 
non-exploité. 
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Tableau 2 : Espèces plus fréquentes des sites exploités et non-exploité 

Sites non-exploité Sites exploités  

Espèces abondantes 
Fréquence 

(% ) 
Espèces abondantes 

Fréquence 

(% ) 

Imperata cylindrica (L.) 

Raeuschel 100 

Sorghum arundinaceum 

(Desv.) Stapf 
100 

Azadichta indica A. Juss  93 Celosia argentea L. 93 

Chromolaena odorata 

(L.)R.M.King 83 
Physalis angulata L. 80 

Elaeis guineensis Jacq 77 Tridaxe procumbens Linn. 73 

Flueggea virosa (Roxb. 

ex Willd.) 

77 
Paspalum scrobiculatum L. 67 

Panicum maximum Jacq. 77 Mucuna poggei Taub 63 

Morinda lucida Benth. 
67 

Phyllanthus amarus Schum. 

& Thonn. 
63 

Lonchocarpus sericeus 

(Poir.) H.B.& K. 63 

Rottboellia exaltata (Lour.) 

W.D. Clayton 
63 

Bridelia ferruginea 

Benth. 60 

Calopogonium mucunoides 

Desv. 
60 

Dioscorea togoensis 

Kunth 60 

Acacia auriculiformis A. 

Cum. 
57 

Hygrophila auriculata 

(Schum. & Thonn.) Heine 60 
Corchorus olitorius L. 57 

Ludwigia decurens Wild. 
60 

Synedrella nodiflora (L.) 

Gaertn. 
57 

Ludwigia erecta (L.) Hara 60 Abitilon mauritiana 53 

Aspilia helianthoides 

(Schum et Thonn.) Oliv.et 

Hiern s. I. 57 

Ageratum conyzoides L. 53 

Erythrina senegalensis 

DC. 57 
Euphorbia heterophylla L. 53 

Rottboellia exaltata 

(Lour.) W.D. Clayton 57 
  

Tectona grandis L.f. 57   

L’analyse de ce tableau indique que, sur le site non-exploité, les 
espèces Imperata cylindrica (L.) Raeuschel, Azadichta indica A. Juss et 
Chromolaena odorata (L.) R.M.King sont très fréquentes. Ces espèces ont 
des fréquences relatives respectives de 100 %, 93 % et de 83 %. Sur les 
sites exploités, les espèces très fréquentes sont, par contre, Sorghum 
arundinaceum (Desv.) Stapf, Celosia argentea L. et Physalis angulata L. 
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Celles-ci ont des fréquences relatives respectives de 100 %, 93 % et de 
80 %. Ces espèces sont plus ou moins différentes de celles qui sont 
dominantes sur les deux sites. 
Tableau 3 : espèces dominantes (Recouvrement Moyen ˃  5 %) des 

sites exploités et non-exploité 

Sites non-exploité Sites exploités 

Espèces dominantes 

Recou

vreme

nt 

moyen 

(% ) 

Espèces dominantes 

Recou

vreme

nt 

moyen 

(% ) 

Imperata cylindrica (L.) 

Raeuschel 
22,57 

Rottboellia exaltata (Lour.) 

W.D. Clayton 
17,37 

Panicum maximum Jacq. 11,17 
Sorghum arundinaceum 

(Desv.) Stapf 
14,70 

Lonchocarpus sericeus (Poir.) 

H.B.& K. 
11,08 

Launaea taraxacifolia 

(Willd.) Amin ex C. Jeffrey 
10,83 

Mitragyna inermis (Willd.) 

O.Ktze. 
11 Ageratum conyzoides L. 7,87 

Hygrophila auriculata (Schum. 

& Thonn.) Heine 
10,35   

Sporobolus pyramidalis (P. 

Beauv.) Vedkamp 
6,75   

Tectona grandis L.f. 5,60   

L’analyse du tableau 3 révèle que le site non-exploité est dominé par 
Imperata cylindrica (L.) Raeuschel, Panicum maximum Jacq. et 
Lonchocarpus sericeus (Poir.) H.B. & K. Celles-ci ont des recouvrements 
moyens respectifs de 22,57 %, 11,17 % et 11,08. Par contre les sites 
exploités sont dominés par Rottboellia exaltata (Lour.) W.D. Clayton, 
Sorghum arundinaceum (Desv.) Stapf et Launaea taraxacifolia (Willd.) 
Amin ex C. Jeffrey qui ont des recouvrements moyens respectifs de 17,37 
%, 14,70 % et 10,83 %. Cela met en lumière qu’après exploitation les 
espèces dominantes du milieu changent. Ce qui signifie que l’exploitation 
a eu un impact sur la flore du secteur d’étude. 

4. Discussion 

L’évaluation des impacts de l’exploitation du gisement de calcaires 
de Tabligbo sur la flore a été effectuée à partir d’un inventaire floristique 
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dans le secteur d’étude. Celui-ci a permis de connaître les différentes 
espèces qui colonisent les sites exploités et le site de référence. La 
comparaison des caractéristiques florist iques des espèces des différents 
sites a permis de d’évaluer les impacts sur la flore de cette exploitation. 
Plusieurs auteurs ont utilisé la même démarche méthodologique (D. Petit 
et al., 1987; T. Cornier et al., 2002; B. Toussaint et al., 2002; C. Khater, 
2004; M. Djangbedja, 2011). 

La présente étude a montré que le site de référence présente une 
richesse spécifique plus élevée que celle des sites exploités (114 espèces 
contre 98 espèces). Des résultats similaires ont été obtenus par M. 
Djangbedja (2011) et C. Khater (2004), respectivement dans les carrières 
de phosphate et de calcaire au Togo et dans les carrières de calcaires au 
Liban. 

Les Fabaceae, les Poaceae et les Euphorbiaceae sont les familles les 
plus représentées des espèces inventoriés dans le secteur d’étude lors des 
présents travaux et de ceux de M. Djangbedja (2011). C. Khater (2004) a 
par contre relevé la prépondérance des Asteraceae suivi des Fabaceae. 
Cette différence proviendrait de celle des conditions climatiques et 
édaphiques des sites étudiés. Les types biologiques prédominants du 
secteur d’étude sont les thérophytes, les phanérophytes et les 
hémicryptophytes. Ces résultats corroborent ceux de M. Djangbedja (2011) 
et de C. Khater (2004). Les Thérophytes sont prépondérant sur les sites 
exploités. Par contre, sur le site de référence (non-exploité), les types 
biologiques prépondérants sont les phanérophytes. Ce qui confirme les 
résultats des travaux de K. Kokou (1998) et K. Batawila (1997). La 
prépondérance des thérophytes sur les sites d’exploitation de calcaires 
confirment la perturbation du secteur d’étude par les activités minières. 

Les espèces les plus fréquentes inventoriées (tableau 4) dans 
l’ensemble du secteur d’étude sont : Imperata cylindrica (L.) Raeuschel 
(63,33 %), Panicum maximum Jacq. (61,67 %), Rottboellia exaltata (Lour.) 
W.D. Clayton (60 %), Azadichta indica A. Juss (56,67 %), Hygrophila 
auriculata (Schum. & Thonn.) Heine (55 %), Phyllanthus amarus Schum. 
& Thonn. (55 %), Celosia argentea L. (53,33 %), Sorghum arundinaceum 
(Desv.) Stapf (53,33 %), Physalis angulata L. (51,67 %)  et Tridax 
procumbens Linn (51,67 %).  
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Tableau 4 : Espèces très fréquentes des carrières de calcaires du Sud-

Est Togo et de phosphate au Sénégal 

Espèces très fréquentes dans les sites 

d’exploitation des calcaires au Sud-Est 

Togo 

Espèces très fréquentes dans les 

sites d’exploitation de phosphate au 

Sénégal 

Imperata cylindrica, Panicum maximum, 

Rottboellia exaltata, Azadichta indica, 

Hygrophila auriculata, Phyllanthus 

amarus, Celosia argentea, Sorghum 

arundinaceum, Physalis angulata et 

Tridaxe procumbens 

Typha australis, Ocimum basicum, 

Anogneissus leiocarpa, Lactuca 

intibacea, Grossipium barbadanse, 

Phragmites vulgarus, Tridax 

procumbens, Buddleja 

madagascariensis, Cyperus 

alternifolius. 

Les travaux de H. Kane (2006) ont répertoriés espèces plus 
fréquentes qui ne sont pas commune à celles inventoriées dans le cadre de 
la présente étude. Cette différence serait due aux différences des conditions 
climatiques et édaphiques des deux sites d’étude. 

Conclusion  

Les résultats de la présente étude ont montré que le nombre d’espèce 
végétale inventorié sur le site de référence (non-exploité) est de 114 
espèces contre 98 espèces sur les sites exploités. Les espèces inventoriées 
sur le site non-exploité appartiennent à 45 familles et à 99 genres. Par 
contre, celles des sites exploités appartiennent respectivement à 39 
familles et à 82 genres. La famille la plus abonde du site non-exploité est 
celle des Fabaceae tandis que la plus abondante des sites exploités est celle 
des Poaceae. Sur le plan biologique, les phanérophytes sont les plus 
abondantes du site non-exploité alors que les sites exploités sont 
caractérisés par les thérophytes. Sur le plan chorologique les espèces afro-
tropicales sont les plus abondantes sur les deux sites. Les espèces 
dominantes du site de référence sont Imperata cylindrica (L.) Raeuschel, 
Panicum maximum Jacq. et Lonchocarpus sericeus (Poir.) H.B. & K. alors 
que celles des sites exploités sont Rottboellia exaltata (Lour.) W.D. 
Clayton, Sorghum arundinaceum (Desv.) Stapf et Launaea taraxacifolia 
(Willd.) Amin ex C. Jeffrey. Tout ce qui précède rèvèle que l’exploitation 
du gisement de calcaires de Tabligbo a occasionné un impact sur la flore 
du secteur d’étude. Mais il faut noter que d’autres activités anthropiques  
peuvent être à l’origine de ces impacts dans le secteur d’étude. 
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